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Correspondance de M. l'abbé Chandonnet avec M. Tabbé Pûquet.-

II lui dit de pousser par tous les moyens possibles.

—

InefFabilités à propos du système païen.

La brochure intitulée Méthode Chrétienne n'eut pas plutôt été

publiée que M. l'abbé B. Paquet se sentit malade. Il en écrivit

de suite à M. l'abbé Chandonnet. Jl n'avait rien de solide à

opposer à cette brochure ; mais elle lui déplaisait ; il se dit donc

qu'il fallait trouver un moyen quelconque de la faire condamner

à Rome. M. Pàquel tenait d'autant plus à faire subir cette humi-

liation aux partisans de la méthode chrétienne d'enseignement

que déjà, lorsqu'il était à Rome, il les avait rangés parmi les

individus de l'espèce bovine. // faut, écrivait-il quelque temps

après son arrivée à Rome, écorner les chrétiens. Le suave thé-

logien ! ! !

M. l'abbé Chandonnet fit à propos de la Méthode Chrétienne^

une réponse à M. l'abbé Paquet. Elle porto la date du 17

Octobre, 18S6, et s'ouvre ainsi relativement à la question des

classiqm's.

" J'ai reçu la brochure. Mon Dieu ! Est-ce possible de pousser

" aussi loin l'amour pour le bien et de s'attaquer autant aux per-

" sonnes Il est entr'autres une allusion que je ne sauvais

" comprendre. Quel est donc ^article flamboyant en question et

" à qui devrais-je l'attribuer? Enfin, pour en venir à la pratique,

" je me suis rendu, sur ton avis, chez Mgr. Mansi. Je l'ai trouvé

" convalescent, relevant des fièvres pernicieuses. Donc tout est

" là. Rien n'est fait et de sitôt rien ne se fera. Alors je me suis

" rendu au collège romain avec la Jerme détermination de pousser
'•'- jusqu'^au bout et par tous les moyens possibles. Le Père

' Tedeschini m'a laissé entrevoir des espérances, le Père Caretti

surtout. Donc le premier s'est chargé de voir les PP. Perronc

et Tarquini, tous deux consulleurs de l'Index. Le P. Perrone

t' a dit peu de chose. Mais le P. Tarquini assure que si je lui

" mets entre les mains des propositions qui condamnent la pré-

" sence des auteurs païens dans les études classiques, il se char-


